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1.
Cami Fagan ne comprenait pas ce qui lui arrivait.
Recrutée pour travailler dans le petit hôtel de charme canadien que le groupe Tabor possédait à Whistler, elle venait d’apprendre qu’elle était licenciée. Avant même d’avoir commencé !
Le courant était pourtant passé entre elle et Karen, la responsable des Ressources Humaines. Ou du moins était-ce l’impression qu’elle avait eue. Ne l’avait-elle pas engagée pratiquement sur-le-champ six mois plus tôt, sur les recommandations d’une amie commune, alors que l’hôtel était en pleine rénovation ?
Karen lui devait des explications.
— Comment avez-vous pu me remercier ? Je n’ai même pas commencé à travailler !
Elles étaient dans le hall de l’hôtel et Cami essayait de parler le moins fort possible, mais le ton de sa voix trahissait la panique qui s’était emparée d’elle. À juste titre. Elle avait déjà démissionné de son poste dans l’autre hôtel et, pire encore, avait rendu son appartement, puisqu’un logement de fonction lui avait été attribué au sein même de l’établissement.
— Je n’y suis pour rien, se hâta de répondre Karen en écartant les mains pour l’inviter à garder son calme. En fait, le poste a été supprimé.
— Mais j’étais censée emménager ce week-end ! objecta Cami en désignant, derrière la réception, le couloir qui menait aux appartements du personnel.
Karen lui lança un regard d’impuissance. Elle savait aussi bien que Cami que trouver un appartement à Whistler, surtout au pied levé, était mission impossible.
— Ce n’est pas moi qui ai pris la décision. Je suis vraiment désolée.
— Mais qui, alors ? Parce que je ne comprends pas.
Surtout ne pas pleurer. Surtout ne pas s’imaginer que l’univers se liguait contre elle chaque fois que la chance commençait à lui sourire.
Même si c’était malheureusement souvent le cas.
Karen jeta un regard circulaire dans le hall où s’affairait une armée de décorateurs et d’ouvriers qui apportaient la touche finale au manteau de la cheminée.
Le Tabor organisait une pré-inauguration ce lundi, avant son ouverture officielle, deux semaines plus tard.
— Pour l’instant, c’est confidentiel, déclara Karen en baissant la voix d’un ton, mais Tabor a été racheté par une société italienne.
Cami sentit son estomac se nouer.
Italienne ? Ou sicilienne  ?
— Est-ce que les nouveaux propriétaires ont décidé de se charger eux-mêmes du recrutement ? Si c’est le cas, je postulerai de nouveau. Ça ne me dérange pas.
Karen prit un air embarrassé.
— Euh, à vrai dire, c’est vous qu’ils ne veulent pas. Vous seule.
— Moi ?
Cami n’en revenait pas. Ses références étaient excellentes et elle avait toujours donné satisfaction à ses employeurs.
— Ils pensent que je suis trop jeune, c’est ça ?
Elle avait déjà été confrontée à ce problème d’âge, mais lorsqu’elle faisait état de son expérience, on lui donnait généralement sa chance.
En tout cas, ce ne pouvait être du sexisme. Karen, de toute évidence, conservait son poste. Alors ?
— Je suis vraiment désolée, dit Karen d’un air et d’une voix dont la sincérité ne pouvait être mise en doute. Je ne comprends pas moi-même mais lorsque j’ai soumis la liste des employés que j’avais engagés, il a rayé votre nom. Et c’était sans appel.
— Qui ça, il ?
Les Gallo pouvaient-ils indéfiniment la tourmenter ? Seul un certain Sicilien pouvait s’acharner ainsi…
À peine Cami avait-elle posé sa question que l’ascenseur fit entendre son tintement.
Aussitôt, le regard de Karen glissa du côté des portes qui s’ouvraient, laissant sortir un groupe d’hommes et de femmes en tenue de bureau.
— Lui, répondit-elle. Dante Gallo.
Cami n’eut même pas besoin de demander lequel d’entre eux était Dante Gallo.
Si tous les hommes étaient vêtus avec élégance et sobriété, il y en avait un qui se distinguait par sa taille et sa stature et qui portait son costume sur mesure avec un style et une assurance qui le posaient en mâle dominant. Une barbe de plusieurs jours ombrait sa mâchoire carrée et ses cheveux étaient coupés court. Ses sourcils farouches et son regard perçant donnaient un air sévère à ses traits par ailleurs très harmonieux. C’était le genre d’homme à mettre tout en œuvre pour parvenir à ses fins, suffisamment puissant et sûr de lui pour prendre des décisions radicales en un clin d’œil. Dans son sillage, les femmes avaient les joues rouges et les yeux brillants, les hommes se montraient empressés et désireux de plaire.
À son corps défendant, Cami sentit une étrange sensation s’emparer d’elle, comme si une boule de chaleur s’était logée dans son abdomen. Une sensation qui la mit mal à l’aise, surtout lorsqu’elle le vit tourner vers elle son œil de prédateur, tel un faucon qui aurait aperçu un lièvre.
Les battements de son cœur s’accélérèrent lorsqu’il posa les yeux sur elle.
La terre s’arrêta de tourner lorsque leurs regards se croisèrent. Ou plutôt, ce fut comme s’ils se trouvaient brusquement hors du temps, alors que tout continuait de tourbillonner autour d’eux. Le corps parcouru d’une vibration comme venue du fond des âges, Cami cessa de respirer.
C’était une sensation qu’elle n’avait jamais connue mais elle se refusa de penser qu’elle révélait une attirance quelconque. Ou plutôt, une animosité certaine. Ce bouleversement de tout son être ne pouvait qu’être dû à la surprise de le voir subitement en chair et en os, elle qui l’avait traqué deux ou trois fois sur Internet et qui avait, des milliers de fois, imaginé une confrontation. À coup sûr, elle était sous le choc.
Elle devait à tout prix se ressaisir. Elle n’allait pas se laisser détruire sans réagir, tout de même ! Ce Dante Gallo avait peut-être des raisons d’en vouloir à son père, mais cette rancune ne pouvait pas durer éternellement. Pensait-il qu’il pouvait la détruire juste à cause de son nom ?
Pour l’heure, elle lut dans son regard qu’il ne semblait pas savoir qui lui faisait face. Elle y lut autre chose aussi. L’intérêt du mâle qui décèle dans une femme qui l’attire qu’elle n’est pas insensible à son charme viril.
Le frisson sous sa peau se fit plus présent, et son corps la trahit, s’embrasant tout entier. Elle s’était toujours étonnée, à observer les gens de derrière les comptoirs des bars où elle avait travaillé, de constater la facilité avec laquelle les couples se formaient. Cette brusque attirance pour quelqu’un, elle ne l’avait encore jamais éprouvée.
Jusqu’à aujourd’hui. À son grand dam, elle se sentait attirée bien malgré elle comme par un aimant, et cette fascination était si puissante qu’elle en était incontrôlable. Bien que mortifiée de se sentir aussi vulnérable et consciente d’envoyer les mauvais signaux, elle était comme hypnotisée et incapable de détacher son regard du sien.
Allons, hors de question de perdre tous ses moyens ! Elle ne devait pas oublier que c’était à cause de lui qu’elle avait perdu le travail qui devait lui permettre d’avancer enfin dans la vie. À la pensée qu’il avait réduit tous ses espoirs à néant, elle sentit une rage sourde poindre en elle. Non, il n’avait aucune raison de lui garder rancune. Elle s’était donné énormément de mal pour arranger les choses. Trop, c’était trop !
Elle s’arma de courage et fit un pas, puis un autre, dans sa direction tandis qu’il la regardait avancer d’un air suffisant.
— Monsieur Gallo, commença-t-elle.
Elle s’éclaircit la gorge avant de poursuivre d’une voix ferme.
— Pourrais-je vous dire un mot ?
*  *  *
Personne ne lui avait parlé sur un ton aussi impérieux depuis qu’il n’était plus un enfant. Mais pour qui se prenait-elle ? Il était à deux doigts de la remettre en place d’une phrase qui aurait affirmé sa supériorité mais il n’en fit rien, se contentant de la jauger du regard.
Brune, élancée, une grâce de danseuse lorsqu’elle se mouvait, un teint d’ivoire et des lèvres roses à faire se damner un saint. Et c’était ce petit bout de femme qui osait le regarder droit dans les yeux sans ciller ?
Comme la plupart des hommes, il cataloguait rapidement les femmes. C’était oui, non, ou impossible. Une alliance ? Non. Une collègue de travail ? Impossible — jusqu’à nouvel ordre.
Mais elle n’entrait dans aucune de ces cases. Pour elle, il fallait créer une nouvelle catégorie : à séduire impérativement.
Ce désir soudain le déstabilisa. Il avait une activité sexuelle plus que satisfaisante, mais ne mêlait jamais travail et plaisir.
Alors, que se passait-il avec cette femme pour que son cerveau se déconnecte et que sa libido s’affole ?
Qu’avait-elle de particulier ? Ses vêtements étaient ordinaires mais ils mettaient admirablement bien son corps en valeur. Elle avait une poitrine qu’on devinait ferme et rebondie. Portait-elle un soutien-gorge pigeonnant ? Avec de la dentelle ? Ses cuisses étaient sveltes et ses hanches rondes laissaient penser que ses fesses étaient du même acabit. Il brûlait d’envie de lui demander de se retourner pour le vérifier. Le long de l’encolure de son blazer couleur prune se devinait une fine ligne blanche. Une cicatrice ? Qu’avait-il pu lui arriver ? Une brusque envie de poser ses lèvres à cet endroit le prit soudain et un feu dévorant se répandit dans ses entrailles. Oh ! l’étreindre, la couvrir de caresses jusqu’à ce que le plaisir les submerge ! Faire courir ses doigts dans les boucles de sa chevelure qui dansaient à chacun de ses mouvements. Libres. Sans laque. Empoigner cette masse soyeuse et lui renverser la tête en arrière pour l’embrasser avec fougue.
Diable, que lui arrivait-il ? Elle n’était qu’une femme, et des femmes, il pouvait en avoir autant qu’il voulait. Mais chaque chose en son temps. Il n’était pas là pour jouer les don Juan, mais pour s’occuper de sa grand-mère. La famille passait avant tout. Même avant lui. Et cela depuis que sa tentative de réaliser son rêve de jeunesse lui avait explosé en pleine figure, fissurant les fondations de sa famille.
Cela faisait bien longtemps qu’il n’avait pas voulu quelque chose uniquement pour lui-même. Non qu’il considérât cette jeune femme comme une chose, loin de là. Mais elle lui laissait entrevoir des possibles qu’il ne pouvait ignorer.
Il concentra son regard sur son visage, se demandant pourquoi ses traits, certes charmants mais sans rien de particulier, lui faisaient un tel effet. Les femmes sur lesquelles il jetait son dévolu étaient des personnalités mondaines sophistiquées et désireuses de plaire, qui abusaient du maquillage et des sourires charmeurs.
Celle qu’il avait en face de lui était une beauté naturelle avec des sourcils joliment arqués et un nez retroussé. Son visage sans fard et ses yeux noisette lui donnaient un air candide.
Avait-il jamais observé à ce point les yeux de quelqu’un auparavant ?
En avait-il jamais vu exprimer une telle palette d’émotions ? La maxime « Les yeux sont le miroir de l’âme » semblait avoir été inventée pour elle…
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Cami est bouleversée. Comment peut-elle étre licenciée,
alors qu'elle vient tout juste de prendre son poste dans ce
petit hotel de charme canadien ? La réponse, glacante, ne
se fait pas attendre. Le propriétaire des lieux n'est autre
que Dante Gallo, I'ennemi de son pére. Un Sicilien sans
états d'ame qui a juré de lui faire payer trés cher le conflit
qui oppose leurs familles. Mais la déconvenue de Cami
grandit encore quand elle prend conscience de I'attirance
irrépressible qu'elle éprouve pour cet homme qu'elle
déteste...
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